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Le Vivier d’arlequin

	 Non Patrick, le Vivier d’Arlequin n’est pas 
forcément plus profond que ce qu’on avait trouvé après 
— il faudrait surtout voir comment faire pour STOP Jean-
Claude a oublié de préparer les gamelles de sable, je sens 
qu’on va finir par tout devoir redécorer à la main... STOP 
Par contre tu me referas les fissures du sol avec de la 
peinture qui colle mieux — ils veulent des plaques avec 
des fossés de la départementale STOP Essaye de moins 
jouer en deuxième division sinon les carmélites vont te 
découvrir — ta maman a mis mon épaule sur son ventre 
je dois dire quoi ? STOP Si tu veux venir jouer à la Sega 
avec ton enfant c’est maintenant ou jamais il va bientôt 
arrêter son adolescence STOP Le bruit qui sort de ton 
réseau a tapé sur l’écran du salon, je suis censé aller moi-
même en Andalousie ? Tu me feras le plaisir de mieux 
laver la porte d’entrée la prochaine fois que tu reviens 
du cinéma STOP Et si tu trouves des posters dédicacés 
de vos anciens enfants, essaye de me les faire envoyer 
par Vivianne, elle habite toujours presque là STOP Si tu 
pars examiner les Berrettas j’aimerais que tu en manges 
un ou deux pour moi, selon ton humeur STOP Ok 
je retravaillerai nos écarts sur le Vivier d’Arlequin 
mais je te préviens qu’avant je regarderai 2 fois 
le Parrain 2 STOPPPP
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Kassandre collectionnait les insectes par 
millier dans des petites boîtes. Quand une 
mante religieuse la piqua au front, du pus 
jaillit de ses sourcils. La mante religieuse retourna 
au couvent, la petite fille à ses poupées.

017
La main actionne l’interrupteur du faisceau. Le laser 
dessine alors la ligne d’horizon. Une petite girafe se met 
à courir dessus. Le laser s’éteint. La girafe tombe.

018
Billy le raton laveur élevait des mangoustes africaines. 
Grâce aux 1000 petites attentions de Billy, elles 
atteignirent des dimensions stupéfiantes à l’âge adulte. 
Mal renseigné sur leur alimentation, le raton laveur fût 
dévoré en 13 minutes.

Lefrig Ansvel

La fausse bande

	 Le chef de la bande est un faux jeton, parce 
que ce qu’il promet faire, il ne le fait jamais. Et ça, la 
bande en a marre. Ils disent comme quoi c’est un « faux 
jeton ».

	 Il promet qu’on mangera la terrine de Thierry 
et quand le dîner vient, le même paté aux herbes du 
médiocre Floriant. Il promet une pièce montée pour fêter 
les « Donovan », et quand on croit la date s’approcher 
enfin, on découvre que les calendriers n’offrent 24 
heures à aucun Sain Donovan — s’il existe seulement. 
Et la pièce montée ? Deux choux salés scotchés entre 
eux, rangés sous l’évier. Il promet qu’il descendra le 
prochain qui se plaint, mais en place d’excès de fureur, 
des bourdonnements sous barbe. Il promet qu’il a 
planqué des corps dans les murs bétonnés de la mairie, 
mais sous le crépi, du plâtre et des mouches fossilisées. 
Il jure que ses compagnons de cellule lui ont fait ce 
tatouage, même si en 6 mois, un aigle grossièrement 
tracé sur le poignet s’est transformé en un lion avec une 
cravate sans explication.

	 On promet que le grand casse est ce soir, que 
la « bande » va enfin se faire un nom, une réputation, 
une raison justifiant de son existence, et quand la nuit 
tombe, on brise la tirelire au fils d’André, pour quelques 
boutons de manchette en cuivre — c’est qu’on lui a déjà 

fait, le coup du « grand casse ». Mais un bouton 
de manchette, c’est toujours une pièce plus vraie 
qu’un faux jeton, blague Max, qui se fait exploser 

la cervelle ; parce que le chef, il avait promis 
qu’il descendrait le prochain qui se plaint.
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